
k Cassel 

Saint-Omer 
onl Mirwotf la vWt 

11 a et« iOH 
leArs DiMDdtas. Let aoto* 

ravialeiirs au-dessus 
MoDt-des-Cals 

B «Mr« eotrespo^danl p^rliotiier) 
I •près-riMdi. las aviat«ur8 oni passé 
W»m Maoi4e»£Bla. 

r d'entre e^ui vieiKt^nt    Uatlemr 

h atterri ft Bailk<ul, Aam an 
f de ia nip de Litt». Sn »ui- 

_Miiit en airto. Ut ont vwit^ 
^«iü«ae eat   rtmtU   qu«lq«e» 

_itWd. 
!t ée nanftux a allMTl k t b«ira> 

_ I .après avoir fail plusieurs fois 
f é'va cbanu). A un kHÜgöiie i|iii lui 
IHA i[ataà il repartirait, il répondit : 
I le moulin aura rra»é de tourner ! >< 
_.1it à 4 heures SO, irialgrc^ la   vio 
t vanL C'est l'échaoSenient du nto- 

I provoqué ratlernsMa-' 
• Aan«rh fc&niWMeleftS^li   15.11 
 • du cloch«r «< crié à dea oo- 

J m troovai«nt dans im clukjnp, de 
, n a ctwmg^ uiR* iKiugiô et est re 
rrt d'iieure piw turd   l'its^inl 

CaêMi, il a r^poiHlu de la maia. 
iBadiasemeriln des IiabiLnnU':. 
iatterri & Hen^^uro. Son appareil 
^   ■ * I 4v«nt ralterrti- 

Robert Lelmrht et Lnuls CiHon. 40 aM, «e 
dlaanl courtier« an inarctiaiii]))ie«.Ti*t}« bâ*o- 
fineux, lia a'^lateut lAMaMs mvm ■« «fM- 
c« d'espioniiage alMMaét «t «wMat nÎM^ 
ché. «ans v rèusair, 4Mtoui«, ft «atrer ea 
AMi(«i9 avec de* ntirtl^ d^ It tat de «• 
r teurer divern renaitipttaMalt tftUreaMJia 

däfensc tialionala 
Un Irowième inMiMIk l^utl—t «ompro- 

mit, a réussi ji éikt^^v Miqild mm !•• 
chenchet des iqaatlnv« M «tni« et M. 
Säbille. C'eftl le Paniuet de Oiik]n»«jr- 
Marjie qui «it diaiiO tK I intkructioB 4e oeC 
It a( luire. 

lue peniuIslHon cher Lrfirf^M nmflU la 
<] HOU verte d4> divtn ubiel^, dont la pOtMt- 
■ion iiKlî([Batitdair«noTii& qwl flamd'op*- 
ratiiin« 3'ein(>k>>-ait le locataire. 

. On V trouva d'aborm un obue de 75. nrtn 
Aclulc- d runuiâsé û&n& li' c^amp, ot des bul- 
les Lebel. en assez firuiid mmittre. 

Ijm documents MatHil tf et rarea, maia 
très <:iirart6ri8ti(iu*',^. Il v «vRit dabtird un« 
brochure édilt^e par If jîrand /-tatHitajur (U- 
Imiiiiiid «t relul^iM' li laniiée française. Cel- 
le bnichure ront4>nait de »uiubrcùx détail« 
sur I«t Hariiisoiis des vitlee-Ihuitif-rts, le* 
forlf^rttWB, iosrajtip* dlDttmrtion, «le. 

I.<^9tt9cule dffn U t'omit trrt, paratl-ll, de 
^'uide à loHb li.'â (bvicHW aUcnta^aa, en terre 
fiHiiVniM". 

Pendant que celte op<V;ilinn avait PU Ueu, 
l'ntpion éUiit resk^ eiiie/iné dans La cliainbre 
de SIITPU^, 

Uunnd il en Tut .scrf-Ii, on eut l'idtV de rc- 
chcrclier «Il n\ aVhit rien laias''- «t on trou- 
va. Cl) «ff^t. dâiis la (Millasae, quelque» pa> 
pien> délurée, on en asaarhMa \ea mor- 
ceaux, et on uoquit au«9i la prciive IHIO l'in- 
dividu cormpomldtt avec uii« femme babi- 
laiit lAlleniatine. 

ür, celte dcrritiTe ne sftrnit iiiflre riu'imr 
uilerm«diaJre enlie I« ^rand cUef de Tes- 
|iiiinu»Ke dViutrp-Ulim et les espions cliarffés 
O'iv^rer en l'niiici.'. 

A CALAIS 
 : tS, t^ comnÉMtaire gOn«n>i du 
, IC GeorsM nradt, arrive <TI :'iih) 
"one il  Boubwix p<nvr   Icirwirwt'-J   la 

1 départ. Le vcTil äOuHk! en raJufa^Jk 
jd A M,  Prade qu'il est trop lard, 

1 aviateurs sont partis^ 
CËt coaiste. 

nés arrive premier 
dans la tempête 

fcjl> vent all«ml LHIV vti^r d« llj mi-Ires & 

ptShahc mfiofmf r^n«. On redout? 
~^Ti «cci(l«nta. 

I heures 15 on signale l'arrivé d'iu 
n. C'est le Moräne de Védrkies gui 
srnUeoMni et «Merrît, «H milieu acs 
I de ta foule 4 8 h. U' 31" ITi. 

Autres arrivées 
atlerrit li 2 b. U' 8". 

k 2 h. U- W". 
» 2 h. 58 3S", 
5ir 41 '. 

ammmÊÊHk 
itl lia« 
«bantsT 

■ a 3 n. w 2- 2/5. 

^ie classeneot géoérai 
Cl classement général si^ljltl jtrnfii : 

•au. 48 h. 8' M". 
j, 51 h. «r »-. 
; U II 21 a-. 
•sa, 87 b. ir 39'. 
, 71. b. Si ir. 

I, T6 b. »• ir. 
•*. 

Ti iKidcit regretlakie 
Malgré l'afnuence de »»ectateurs venus 
- fwnut et Bvrtout de UUe, let deux jour- 
" Ht CiTCTrit BmHiR M tant passée« 

, taeident, «Aat «m B«v«t prisw 
M. Oodtiht, niMiiiiinlriii «péeU 

iprèe det taan^n. mereraéi, t'eat dé- 
M une scène regrettable.   Sent «ocun 
I,  on ofOcter »uptriev de ewraitne a 
•té un civil et aevant   de   nombreux 
SiÉrars, «'est permi« de hii tain?    dot 
fclrtncet d<^laoée«. S'il «l ^T&i, com- 
n BOW la dit, que le « ctni » est un de 
■«bordonné^, il nou« Mmble   qtie   lee 

oo«   qu'il   avait   à   lin   pr*iB«rt«r 
M Mre (aitaa k la caser», et non 

te MTtln  d'aviation.    Ceet    l'opinion 
imènnt  épytasMnl toutes l«s ptr- 
ténioins de cet incident. 

L'alTaire d'Esjüaooage 
DMIX arrestations 

i, mar l'attaire d'eapionnade dont nous 
parié bler, de nouveaux détaii» : 
I arreslatkut oat dMà été opérées : 

I, h Qiklant «ur-Mor. 

M. i.F,Ti:u.iè:i(. i>tRh:<,n:LR IR >' iOi R- 
^\I. .. ET M. BI^Al VAItIU.A, l'RIN- 
«l'Ai. AfTIlDNNAUtli nV r MATl.% ... 
hK KtAiUiMltLIlüNT-ILis L All.MlJ .\ 
LA M.\IN f 

Le '( Malin » ayant récerafiient consJien'' 
au Circuit Européen d'a\iatii>ii, orgjiiiiitO 
p;ir le c. Journal », une note courue eu ter- 
inp.i as-AeK vifd, le n Journal " riiwsta. 

Jiig«uil Celt« riposte oflensanle pour la 
rOdaclimi da » klarin •> M. Ili-nri dv J<.nivc- 
Del, rédacteur en chef de ce demler. en- 
voya ses témoin» ft M, Henri Lclclllef, di- 
rrrteur du « Journal .1. 

bur ce, M. Cfaailcl, scciiétaire de la ré- 
daction du « Journal », revendiijua la rea- 
poitsuliilité de la ripoale tncriiniiiée. cons- 
itlirn des lénkoiDt et lit savoir à M- de Jou- 
vcniit qui! se tenait rt sa disposition. 

M. de JouvoïK-l écrivit alors à M. lltrxù 
Lelel>ier une <■ lettre ouverte H d'une rare 
violeiKc et M. LetL-ltier uéglift^anl de ni- 
pondre à M. de Juuvenel, (Il dentander p^ir 
deux de ses amis, MM. Qiurles Humbert et 
Rousif-r Dortitree, une réparation par les 
armes 

E-r  Dortiire«,  une  Ph«ratii>n par 1 
I  ù   M,   Biinau   \;iiilTi,   directeur  1 

Lanoiro devait se compli'pior Consid' 
rant wtmme ou tragen itlt te dfmerchc de 
MM. HiiinlxM-t et H<)uzier IXiroiéres, M. de 
Jouvenel lient d'envoyer see témoin« ä oce 
raeeeican. 

Le« choses en tont-Ià et noiw nvon« en 
perspective  IM  duels   Charlet-do Jouvenel, 
LeteJlier-Bunnu Vartlta. Humbert-de JfMive- 
net et nouzier-Dorciéi'ee de Jouvenel. II oal 
h  noter  que M.M.   ie Jouvenel et  Rouzi. 
Dorcièrcs sont de ren'ianpiabtea eacrimeu' 
qvJL t pluaieurb rcpriaaa,  te ooiupurLère, 
btlIemeDt sur le lemiin. 

Les mtScltanleü langui ajouleiil que tout 
cela sanangera et que les éi)cc3 ne sorti 
roiiL pua des lourreaux. 

raoffn«nt par un tccTdent tufWYW k OnbtfK 
et qui avait oooasionné la mort d'un voya- 
gtv. avait iiia^llli I ptv«i dt n« la 
Wêim 6ê iilSat^ M «raM é|» ffM'^ 

1« Pamati •'« eaoanrtt» trouvé «ia «M, 
raAtrohee. 

CkimbR iBS Dépitis 
Sêàaoe du Jeaêi 29 MM 

m. mtmt BihaoB prétMe. 
LA ateMe eal ouverU 4 d«*z hflare«L 
Lt PcitÜiat annonce qnll y a Heu d'at- 

tendre deux cahters de crédita que le SënaL 
doit votar ft trot« bemt et qu il peat a" 
tier. 

La Chambre décide da suependre sa söaa- 
cf jusqu'à quatre heuree pciir attendre, ces 
crédits. 

A quatre beortt, la s&aïKe eel repris«. 
Le PréttttBt tait »avoir oue le projet de 

loi en discuaeion coïKreiTwtti l'cnivertur« de 
erMits pour lot everciccs dot et périmés 
n'a pas été modiflt- par le Sénat. Il «tt donc 
adiyté. 

L^ séanw #^ ensuite levée. 
IA procha"t(- itéance aura U«u, di'main, ft 

deu\ heuree de l'uprée-midi, pour la décla> 
ration- ministérielle. 

I'D wagoD de 2 millions 
parti cU Bnixelle« pour tSUm «t 

Pari« a été cambriolé 

On a   -volé aO.OOO ft*. 
La BarKfae de France, k Bnmilai, avait 

ejfiédté mardi «oir un wagon scellé et oa- 
dtnaaté renlermant 2U0 eacs de piece« de 
ciod fraoca deattoét h la Baixruc nationale 
de Belgique. 

Le wagen était arrivé mardi A la gare du 
Nord et avail été garé j-ur uoc voie d'évite- 
meuL 

Tous les .scellés étaieol intact«. 
Hier nwtin, on M reniorqua rien d'anor- 

maJ, iiiaL^, quaiKl les employés de la ban- 
que s« préscntérerU à lu gare pour procéder 
au décharffement du wagon, an coiwlaLa la 
dieparition de 20.000 fran<>^. 

Let acelk-t avaient été brieét ainsi que les 
cadena«. 

Le Parquet a fait les constatations. 
Le« ina^ttraU oui inUvrafté tout le per- 

stvmel de la gare du Nord. 
Le wa^on, qai veoail de Lille, renlermait 

deux uUtkios. 
Veia onte tteuras, un \ eillcur de nuit a^-ail 

aignal* aa ao—dwf de gare de servioe 
qn'uB pleaab dadtl wagon avait été toruli, 
nudt te soQa<liet de gare, fort occupé à ce 

SÉNAT 
Séance da Jeudi 29 Juin 

La séance est ouverte ft y heure?, sous la 
prébidoiico do H. Aatonln Dubost. 

L'iilerpellalioB Banbonrgt 
sur   les   déUxuitatioris 

H. Rambourgt demande que lo Séwit 
pr-Mionrô 1 urgaice sur la prvpoation de 
toi qu'il a déposée ft la précédent« séance 
i^Mt la Btippreasiuii d«s dt'unii talions. 

M. Ramboorgt luit renuirqiur que aa de* 
tnaitde a »unplcnkeiil pour objet de suppri- 
luer une formalité, celle du renvoi au bu- 
reau. 

H. CateneaTt demande le renvoi 5- la 
Commission des fraiidet> U est probable, en 
effet, que c'est à selle Commission que sera 
renvoyé le projet de loi que le gouverne- 
ment a llnleiibon de demander. LA même 
comuii««ion exaaimera ainsi i^s deux pro 
jeLi, c'est une p^t■eau^^ü^l ii la fois ration- 
iiflJe et ccnlonne ù noire règlement. 

H. HentleaUlvl s'oppose à l'urgence. 
M. leaoïnnrier propose la nomination 

d'une commission de 18 membres, eu rai- 
son de l'importMice de la question. 

M. Ooaiol. — En qualité de pn'sidrnt de 
la Corami.'ision des fraudée. }o demande — 
!a que^tiiMi det délimitations ayant pris un 
caraclère politiaue — que b proposition ne 
soit pas rencm-ée   [Très bien \) 

H. Rambouigt iiisi&l« pour que sa pro- 
position sort étivdàwe sanft relanl. 

M. Léon Bonrgeol« inlenk^nt dans le dé- 
bat — Je ne me '•ends pa>> compte de l'tir- 
ffencâ dont a parlé M. Itambouigt Une di.'j- 
nieRion prnlique et utile ne peut a'inslituer 
que sur le projet de toi du Rmivernenient. 
Or ,ce proj-'t sera déposé demain. 

Renvoi au lendemain 
FinaJetneiU, le renvoi 6 demain eet accep- 

té On ajourne également ù demiain la dis- 
cussion du projet de loi lerdant ii l'ouvertu- 
re de crédit« supplénMfitain.'5 sur l'exerci- 
ce 1910. 

La séance eist levée k 4 hturea* ft tûfi- 
voyée à demain 2 heures 

LesBeiraitfomères 
A HELLCMME8 

Liste det Aati^eltit oUiBatoIrat k la loi 
du r, avril EPKQ. — Avis. — La liste d(3, as- 
»ujetliH obligolotres à La loi du D uvnl H)1Ü 
sur kd Itetraïkw Ouvrières et p^sannee, 
est tenue au swrétarint de la Mairie, k la 
disposition de^ intéreasûi. 

Ladtle liste, anfrtée par M. le Préfet, corn- 
porto 1?76 inscnptions. 

En exécution ik' l'article t9C du règlement, 
les réclamalu>us doiveot être |>orté<B devant 
M. le Juge de l'aix. 

A CHENENG 
La liste des retraités obligatoires, dt^lni- 

livement arrêtée el de retour de la Prélec- 
ture, est à la dispostLion des iiitéressôs au 
groflc de la UaJrio de Chéreiig 

Carnet du Lecteui 
RENSEIGNEMENTS DIVERS 

Dans Vnt nnaaces. — M. Vandevoir, per- 
cepteur de Itaismcä (Nord), est promu au 
grade de percepteur hors classe. 

l-0.ïlMllli=^f«^ 

Decta an Conseil supérieur de la MDtiiall 

M.   GEORGES   PETIT 
Membre da Conseil gnpériear 4e U Mutualité 

Parmi les décorations déc«rnéee. diman- 
che dernier, à l'occasion di' l'inauguration 
du nionumenl J.-O. Trystrum à Duniier- 
que, il eu est une & laquelle tous les mu- 
tualistes auront af^audi de grand cœur : 
c'e«l ^a nominslioii de M. Georgi'a Petit au 
grade dufflaer de llnetruetion publsiuo. 

En accordant la rosetic a M. Ucorge« l*c- 
tit, le ti')uvemenieiit de la lU'-puliluiue a 
tenu l\ récfni|>enser l'ardent et inluUgabls 
propagandiale et il a consacré, en m*me 
temps, lus mérites du di'-voué et actif iiK'm- 
bre du Ciius«'il supérieur de la Mutuft'-i«. 
Depuis quiilrt' ans que M. Gcorget Pelit 
siège daiw celle haute a.stteintrlée, il y a 
meorqué sa place parmi ceux dont le zé<e 
fut le plus inlassable, dont les conaeils fu- 
rent k^ plus én'uulés et les interventions 
les pkue heureuses pour les aociétée de ac- 
cours muiuetb libres. 

Il était déjj^ très connu duns ite monde 
mutualiste de la rcgù^Hi du Nord loraque les 
«lecteurs du deuxième collège ItH firent con- 
fiance en 11*07. il avait fait de brillantes 
ctunpagws mulu&iisWs. Il avurt «wopéré 
grandement ii la proKpeiite de plusieurs so- 
(i«é» dont il liiil iwilie. Mais sa répivla- 
tion s'est étendue cl son in(+ucrioe a grandi; 
il est maintenant une aulonlé. 

Aussi, ses amis el de nombreux groupe- 
ments l'ont-ils prié de BC puésenter & nou- 
veau ct.inme candidat au r/>nseil supérieur 
de le MuluaiiU', des stwiél«'« libres de sc- 
arurs mutuels du deuxième «Al^ge ; et, cé- 
dant & leurs preesaiitcs insUinces, M. Geor- 
ges Petit Q décid,- de sK>ll»oter le renouvei- 
^meot de «on mandat. 

L'éloctian a Meu dimajvdM' prochain, 2 
juillet. Le deuxième collège octnpnend les 
départements du Nord, du Pas-de-Calais, de 
1 Aisne, de la .Somm*\ de rtiiee, de la Seine 
et-Oise. de la Seine el Paris. Nous ne do«. 
tone pas que les Hiirioui's de ce collège, re' 
connaissants des grande service's déjà ren 
dus à la Mutin'ité libre, et conscients de 
leurs inléréta qu'i! a «i bien défendus, ne 
nniHivoUent leur conAanœ à mitri! ami 

M, Geor(Kie Petit fut un des plus assidus 
et des plus actifs aux séunoc^ de la haute 
ansemblÄe fini rtiritre la Mulimlité vers un 
avenir de plus i^ plus f^ooiid. Il prit part 
ft tous lea travaux avec compétence et au- 
torité. Faut-il rapprfer qu'il irrtervint, et PO»!- 
vcnt avec bonheur, dans yjutes les di»oi">- 
tions relatives A lu loi sur le« retntile« ou- 
vrières et paysannesT C'est ainsi gue, grâce 
ft lui notamment, fut inaéré, dans la loi du 
5 avril 1910, un disposilir suivant lequel tes 
société libres de sw-ours mutuels sont mises 
sur le même pied que les sociétés approu- 
vées. 

M Georges Petit, représentant des socié- 
tés 'ibrea, s'est toujours pœé, en effet, 
cuinine le d<-fenseur énergique dos inl«rél8 
spéciaux de ces sociétés. Avant le succé« 
que nuus venous de rappeler, il ovait ob- 
U.M1, ft la suite de longue« et ardentes dis- 
cussions, que le CiAiSL'il supéheur de la Mu- 
tualité denuiuderaK une modillealion ft la 
lui du lei' a\ril 1898. Civile niLidilication 
•nnsifitera ft permettre aux sociélil-a de se- 
cours mutuela libivB qui font le service de 
IH maJadie, de pouvwr loucher la subven- 
ln'[i de capitation de cinquante centimes 
dont, jiLsqu'ft itr^scnt, bénélicieiit seules 
lea société approuvée«. L'importance d'une 
piiiville question n'0<~liappcra ft aucun adlté- 
renl d'une société liLrc. 

La compétence el laulorité de M. Gearnt 
Pelit sont si bien reconnues par ses collè- 
gues au Conseil supérieur de la Mutualité 
(jue c'est ft lui qu'il« ont condé le «oin d'éla- 
bhr les statuts modè^ de^ Mutualités lami- 
lialcs. 

\j> dévouement et l'oclivité de M. Geor- 
ges Pelit ne se sont pns seulement mani- 
festés dans les qiieetions d'urdro général. 
Grä«,' il son inlcrveivliiin f4 malgré l'oppo- 
sition de« twciélés approuvées, les société 
libre« du départemeni du Nord participe- 
ronl, ft partir de 1911, aux subvenlitins ac- 
eordéee ù lu Mutualité par le Conseil géné- 
ral 

On vort que lee sociétés übres de secours 
mutuela ont eu un ivpi^seniant dévoué et 
influent en M. Georges Pelit. Kn lui confiant 
ft nouveau la défense de leur« intérêts, elle« 
«i-nt Bilret de la bien placer. 

Dans la circulaire qu'il adreaee ft ses élec- 
teurs, M. Ge»:vges Petit indique qu'il pour- 
suivra avec une ardeur inlassable et la 
plus grande énergie la réalisation de l'uni- 
licadion de traHement entre toutes les So- 
ciélé« de »ecf>ur3 mutuck. quelles soient 
approuvées ou libres. Il seliorcera de ren- 
verser la muradle qui s'élève entre elles et 
dans liiquelle il o oéjft porté la pioche en 
obtenant du Conseil supérieur de la Mutua- 
lité que lu subvention de capitation de cin- 
quante centime«, pour la maladie soit al- 
ternée aux »onél/fl libre.9, en obtenant du 
Conseil gi-nénil du Nurd que lea sociétés li- 
bres participeroni aui «ubveotlons dépar- 
tenwnlalcf. 

M. Georges Petit demandera au Conseil 
supérieur de In Mut4iaMté que, dans certai- 
ne« oonditiuns. la subvention de capitation 
de cinquante cpntink'^s, pour les retrait««, 
soit égatemeni accorda nux société« librea. 
Il demandera que l'exonération de« droit« 
de timbre dont bénéflcienl le« sociéi^s ap- 
pnHivùes, soit égalenient acoMxIée aux so- 

fl*té« libres. Afntt, ntr une sA-ie de irfw«. 
res sucoesslWB, s'etforcvra-l-ji ùv rendre 
moins précaire la aitualitui de f«« ATIIIô- 
rca et d'arriver maensibleineiit ft luniu«». 
liun de trait^menf- 

n potirtuivra dans »M autres départe 
menfi, et avec le m*ti>e suocte que dsfis la 
Nurd. e9]ière-t-il, la [»ftrUeipetkin des wni.'y 
tés libres aux «ubveuUoiis depafltmenlalt^ 

Deu« autres candidate te prteenlenl ég» 
tentent ft l'éltotiun du Z juillet pjvchain.l>uii« 
lute circulaire que divens prfwOent« de -'io- 
ciêlÔB. de »«tours iniUuelB Ubre« adies^eul 
aui éltcloun« du clcukieuw cuiiégc. ils luirt 
reniarqutr ijuo œt laihbdal*, IKKII on ne 
peut denier 1 tioikorabilité tt 1« dèvowmeiil, 
oommuna k vrm les mutualiste»!, no sont 
nère quelifléB pour *epré»enlt-r le« »ociélét 
Ct)re«. lia n'ont pas de i>r(^rBmme ^t i un 
d'cui a été désigné uniiiuentuni pur lii« ra- 
pn!sentanls de socictés »pprcuivie^ cl a ac- 
cfipté le patronage de l'L'nion rey^niuil..' des 
Bonéléi do secours mutuels du Notil, lo- 
quelie, dans tinc 6éiince du moi« do juin 
iNi, a voté un rappoit élubti {>ar l'tui de« 
adminittrateuTi de celle Lnkjii, concluant 
ft l'évictitm ilet tociéti« libres |>oui- k« 
subvetilions départementaJca. U'o siflnjitai- 
1*8 de celle circulaire f«oi : MM. thwieal« 
Morel, Duusay. U-rnou. Abry. V. Wallii^ 
mcz. E. Dubsort, DeloM. A. \Vuline-l..illii''. F. 
\Vall?t, A. LCrtielle. etc., tous préwidents dt 
ycciélés du Nord. 

Si las sociétés librea veulent être aclive- 
ment représeiilées i-t éoergiqueinent seule- 
nues, il est licrs de conteeic ui«e c'ei>t a 
quelqu'un qui a efteetivemem dépendu leur» 
iiitérûl« qu'elijfcö doivent ü'adresser, lillca 
iunt bien cvuiprie, iiuinque se*l ù M. Giut- 
g« Petit, comme nous le dieona plue haut, 
qu'elles font encore apjicL 

Le lîl mai ikrnier. se tenait ft nniny ;Pns. 
do-Ctito^) une o^serabli-c génirale des BU-. 
ci"itéo de eccouTB mutuels libre« d«- ce d<''par- 
tcnicnt. M- Georges Petit y prit   lu iwmle, 
rendit compt'* de son mandat et «t tonnai- 
Ire son prt^ramme. L'asâcmblée vola h 1 u- 
tianiiiiité l'ordre du j<xir suivant : 

" Les reprébentiint« des Sociélée do   !^e- 
ooiirs mutuels libres du département   du 
Pas-do-Calain. réunis en aesemblée {(L'né- 
mie ft Bruay. le dtmanclie 21 loai, sous la 
présidence d'tifnneur de M. KIby.   maire 
(le iininy. roiiseiUer   général,   ofllcier do 
In l^-gion d'Honneur, et la présidence *f- 
fecLivo de M. Dupré. prétident de l'Union 
(le llruay. assisté de MM. Dupont, cnnseil- 
Iw du m«i disse ment, jw^ident 'k' 1 Tnion 

• il AIKIMI, et Bonncl.' président de l'inion 
de Uarlin. 
" .\pTé3 avoii- entemlit M. George* Pelit, 
membre sorlant du {Jwised ■iihpérieiir d« 
la Miiluolité.rendre compte d^ son man<lnt. 
votent ft l'unaniniilé de rtialeureuftce fél»- 
cHationt au candidat sortant pour le dé- 

" vouement inlassable qu'J üM>orte ft la dÔ- 
« lenee des iiit.^ls dont il a la clmrge. , 

11 Lui renouvellent avec entbou6io6n>e knir 
« confiance et s'ciigajpent ft faire lrton;vpl>>'* 
Il sn randidature au procliain rcnouvelle- 
■ nient du Conseil supérîaw de la MiMuaU- 
.1 11' .. 

CH ordre du jour est «igoé par let prési- 
dents de plus de cent cinquante sociéCés ti- 

1-e 18 juin dernk^r, ^.^a60Ciation déparie- 
mentale de« L'nionfl dé Société« de Secoure 
Mutuels de Seiae-et-Oise, dans «on luMom- 
bk* générale, présidée par M. Binel. a volé 
k lunanmuté iWre du jour suivant sign* 
par tout k! conseil d'adminiotraition : 

irI.'Asso('iatlon dt^çerteiitentele des l'nion* 
Il des Sricrétée de Secours mutuele et da 
Il RHrailee, de Seine-e(~Oise ,se fait un de- 
• Voir A'sppnyer cbaleureuMmant la candi- 
I. dature de M. George« PETIT, et une in«- 
« Ismmeiit les électeurs des Sociéli« libre« 
■I de lui accorder leurs suffrage« à l'éleo- 
II lion du 2 juilkl prochain, 'i 

Deux Jours «uparavanl. le 16 juiji. M- 
George« Petit avait rendu connpl« de son 
merKist devant l'assemblée de l'Union des 
Sociétés de secours mutuels libre» du dépar- 
tement de la Seine et l'assemblée avait dé- 
cidé, toujours ft l'unanimité, <• de eoulenir 
énergiquement la candidAture » de noira 
tmi M. C Goiijan'tJ)ré«ident de cette Union, 
membne du Conseil supérieur de la Mulua- 
lili. chevalier de la Légkm d'honneur, 
■dresse donc aux éleeieure de la Seine un 
chaleureux appel «D faveur de M. Ceorgea 
Petit. • *\ 

ftappckkns que ce dernier est « médaitia 
d'or " de la Mutualité, officier de l'InMroc- 
tion puhbque, rlievalier du Mérite agricoir, 
président ue 1« Fédéretinn des Anciens Miï- 
wir»« Mutualistira du Nord, membre du Co- 
mité pwmanenl de l'Union des lYéeirienta 
de Sociétés de Secours Mulael« de Pnirwe, 
B drain ist raten r de ki Société Mutualiste de« 
Habilalains k bon marché de la Seine. 

Il l.*a intérêts des 6ociél/-s Hbrw, nnrmna 
dit notamment dans sa cirruloire. M C. 
Gomant.ne peitveni être en meillenree maioa 
qu'en celles du dévoué cons^D«' sortent», 
et c'est I' par l'iuranimité de leurs suffraaea 
et par liHia^nJuilé de leurs vot* ". qi»e let 
électeor» du deuxième collège renverront k 
nouveau «u Conseil supérieur de la Mutua- 
lité pour donner plus d'autorité k leur reprt- 
senlant. 

PeuiUelon du n Juin 

Jolie 
[idinette 

<■ Pi^n^tt 0 A.UEÏ8 

i^CMa fioarra peuHtrt bien 
~~     , (UMte... Pour   l'IntUnt, |e   suit 

! f 
lao verre pult, Irkt tolennef : 

^ n>« petite Léontine : i« 
A toat ce qa'il paat y BVW 
~it en loi... car ot n'tat pat 
« ctt vieiUtt cfaoaat, cotre 

! papa, nt^Ue avae «at Manaai 
: ai j'avais pu rtater ont kaasMa 

I aa Tie 1 
klfmattlette L.. ■qoaol)« pen- 

% <a^ rdt dt koonnit «• trou. 
~-^ 4*HM ftmw nue, telle que 

I w aa«p 4t ptlng «ar It laMt, 

B plat m'atlarder en 
--'alaiBeot   plot 

; faire plaitir k 

 _, al ta avait le boufctar 
«v«r L.. «( eiu aatnt itMi l 

— Pour la maman... le« jumeaux... je me 
demtnde si Jamale on levr remettra la main 
deatus, potaque c'est inoi qulle ont fui I... 
Sont-ils en province ? ft l'élranger T.,. Ko 
toat cat, nous tomn>es kmt prêt da notre 
petit Bernard... il aet ft Pari«, lut... Beuie- 
ment, il faut, Léootine, que tu roe promet- 
te« un «ecret abtolu I 

— TD aa retrouvé Bernard, papa T bé- 
gaya-t-^lle. la voix totit de sui^ étranglée. 

— Je vois, fit le père Siiralt avec Aenéifae 
je peux avoir oooflaiM'e en loi el que ta «t 
prde, ooiiif'te moi, k le dévouer k notre pe- 
tiot . Dm. je lai retrouvé, «n «rtei. 

— Mon fr^Tol ! . ce petit Bemarrl que )e 
n'avais jamait vu . et que fklmal«. "^K 
J'aimais. ' k qui ]'«• pente Je ne peux pa« te 
dire comtrien de tots !.. il «était donc à 
Parit t 

— Et il ne faut pts tu va« me compren- 
dre tout de aitle il ne faut pas qu'il eaclie 
que non« y somme«. nr»ue I Car ce petit 
Bbandoimé ce pupille de 1 Assistance pu- 
bli(|ue- . (Ml a été berger. 
de métaina, meneor dt b< 
labriqaé, tnttniit hii-raaaie... 
ti bMci tait ton rbemln k la cattrna qu'on 
vaiAiS lt garta- et ranvayar A SaMrMal* 
seal ; BNB petiot Barnard.- ton frkre... 
Balt-ta ce qnl) eat en train da niii«, ma pt- 
titt T— de mtttrt lt main sir Paria, tout 
bonnement ; et U en tera bientôt l'on det 
maJtr*« t 

— Je le comprend« tout de nile, pkre, 
mumnam bien müanoottqatfntnt Ldonline: 
ot que noue «omiott dtvaant... M et mol... 
cala DouTTait étr« une pttm tor ton die' 
min ? 

— Cela pomrait être on bloc, mi pHHe. 
«M moatagne !-    Heomistment. nooa aon»> 
mti on pan Iftt.. Et phw U bût raRoilt 
nout dkooavrtr.. car j'ai k pel ^ 
ti «ft Qu'il a la odnr «imrt 

firw;   ue   i v*e^as3*oaivt    |^u- 
berger, paytan, garaan 
r dt^uiÜÜM. «ai aW 
Hnaaie.. firi a^M difk 

aue nous... et qu'il voudrait nous faire pro- 
ler de sa Situation . 
— Pauvre frangin ! 
— Mais U a beau être intelligejü, H n'est 

pas ph« malm que te p^ Simili. Et toute« 
re« démarche« qu'il peut [«ire pour décoa- 
vriraa famille. Je me oolle en travers... Par- 
tout où il a «aeevé d'avoir de« renseigne- 
ment« aur noue, ü n'en a plu« eu que de« 
taux, k partir du nXNnent où je m'en suis 
aperçu... Et auand il u éont au préfet de po- 
lice... Tien« i voilk ce que j'en fais de me 
letlree !.. Plus souvent que je le« laiterais 
arriver au préfet, te« demande« d'expUca* 
lions, d'enquête ! , 

En prom>nçant ces mots, le père SimJlii 
ouvrait t'enveloppe, jetait I« yaui. tout go-' 
guenard. sur là lettre de Démord ; puis il 
y nWtnit le feu : 

Ht allcT: donc !■.   Si Jamaét il arrive ft 
1ère I 

talent des éclats de j-tre qui lui parvenaient 
maintenaat : lit étaient d'une gaieté folle, 
dons leur attendrittseinenl. 

U erra près d une tieur^, par le« grondes ! 
qni bordent les t(H^A<wtit»n», se 
machinalement vecti k; parc S40n- 

Oft raltendoit la suprême entrevue. 
paie t'tn ttoignont, ayant peur de manquer' 
de courage--. Ne vatâil-ll pas mieux écrire, 
une flKDple Icllre d'adieu, au'il tomit porter 
par un oommitaiCMUiaire T Mais, puisqu'une 
telle jeune nile a« votnit k lui avec une si 
belfe fl«rté,devalt^l rwnpre si brusquement, 
as dégager par une ttmple lettre, ne pas ré- 
pandre k aon magnifique appel ? Et puis, 
si c'était une souffrance al)Oiiiinable,quelle 

ause que je puis vow affirmer qu« te flls 
t le frère    "   '" —"   "    " ^—-- -- 

le retrouver, son vieux péi 

Bernard fut incapable d'écool«r phv long- 
lempe Son CCPUT brisait sa poitnrte. comme 
• il avait voulu eélanctr veea cf* deux 
être«, k qui la vie avnU pu enlever le res- 
pect d"oux-mônr>ea, mais cnei qui ramoor.le 
aentMnent de la famille, l'esprit de tacrifloe 
étaient tout aimpftenient admirable«-.. 

Comme Bernard t'éloignait, U dltUngoa 
encore «t mot« de I.éonnne : 

— Pourvu que lu me fa—e« rapemevoir. 
on jour que Je poiese suivre te mrriere .. 
«e loin ^ te ^M* hè«a. ah ! n»fi papa. 
et n'ett iamait moi qtt «enti une gêPt pour 
lui : )t OM («rat« pwtdt eouptv. la Mit tnie 
fte reconnaître qu'il t peur sœur « qut fol 
été . r« que Je suis encore I 

Bernard, tout chnoetant, «tait arrlrC aa 
boot dn Jardtn II ^anrMaU tt, «■> tattaii*, 
pour enftendre cnean IMT vaft. tH nt dla> 
Kaffutit glaa aiwlawat Mm% ffMilia C*- 

Joie, en même teinp«. de la revoir dan« la 
floMude. en ndle intimité ! osant preeqw et 
oomprontettre avec lui ! 

Biet avant l'heure indiquée, n étaU an 
rendex-vouB. Céleele y arrivait, en avance 
elle aiisei. tremblante, fiévreuse.. 

— Oh ! mon ami 1 que Je voo« filt recoo- 
oaiatante d'être venu !.,, Tavois peur, avec 
voll« terrible caractère Car vous aveu pla- 
cé certainemwrt votre de\'Oir. ou ce que 
»ou« croyez votre devoir, au-desaus de vo- 
tre amour t 

— Ne prnnoncet plu« nr mol. madtmol- 
aetU : il ne saurait Jamalt exister antre 
nous 1 

— Ne sernis-ie donc vein'oe, Iï«mard.(iue 
pour que vous iite ta«siez rhi mal T . 

— Voua kl«n venue, mAdemois^le. pota- 
entendre la vérité ! Vous veudrei bien me 
permettne de ne po« vous la dire d\«»e fttçnn 
prAcitt : lliatnlMtlon MraK trop grande 
poor moi.. ^VÊOiA fe vovm paëtel« de ma fa- 
nUle, ommd Je «ont affirmai« ft quel point 
rMlt tola da TOW, de par ma seule ortgine. 
flfMifala «a «'Matent l*t miens Jt me 
bt AgoraU aunplemtnt det humbto«. 

cause ,-- .. r-_    
(jue je Tuis ne «aurait Jamais as- 

pirer k votne main Vous auret la génïro- 
flité de ike pos me demander d'autre« dé- 
tails. Daigne« vou« contenter dt mon aff^ 
nnttlon... Je ne ponre«! Jtmalt accepter de 
vous que votre amHiê.. comme je vow d«n- 
ne la mienne toul entière, avec tout te dé- 
vouement dont je sois capable 1 

Elle lui saisit le« main« : 
— Démord. . mon ami-., il n» taut pea 

[HruB leurrer de parole« L'amitié n'est plu« 
un tentimenft poatiUe, anlre nout. . l4out 
ne pouvons plut être onét que par l'amouf! 

— Talsai-TOOT, madtmoiteB« I 
— J'ai ptos de eourag» que vout en rect. 

voilft tour Ceet bien de ïSmoor seul qui 
nous lie- . amour que nout ne eaHaferona 
peul-être jnmai« selon les toit lerrtetret... 
voyez de quel saflrifloe Je suis oapoble.Der- 
nord !- . mais un amoir qi« tait que vous 
et mol nous ne sommes qil'un mérne être, 
Juequ'k la fin de notre exiMenoe \ 

— Mademoiselle, je vous en pria, ne eoyet 
pas bonne et généreute ainsi : veut me «vn- 
des tout faible, mol qui me croyais .. qui té 
betota d'être si fort ! 

— Je you« eroia ph» fort, Bernard,   et 
S'ut grand, aoe tout «ux que Je eonnaie . 

dt déphnbtaa ttlaUté« ont «ouille vos 
orienta, vont voo« Ha« élevé si haut par 
vons-miNne que moi. Je ne oonaidêre que 
voot. en «ont 1... Voo« voulei être plus aé- 
vèr» que moi : Je aeral donc pta« hardt« mm 
voua. Bt noat «anoa ta fatten, tout Ita 
deux, moi da «ont aosAtr non avtnlr.voot 
de prouver, paf *ot fflwkt. A qtttl point 
votte en état dfj^a.. ftlo« ptat vaut tnvoia 
k \WA tftabt lagtaU..  gaaprtaat ptot-ftlrtl 

— Oh 1 . nt Bernard avac un gealt '~ 
bepvourt 

trnngee preacience«-.. al aucun dai^ier poo- 
vall m'cffrayer, quHid c'e«l voue qui ullei 
'   mtiihtllr«  I Vous êtes nion  bénM ! 

lit étaienl, ft cet instant, sou« la lueur 
d'un grand gk>be électrique. Ella l'adjoira 
longuement. 

— Je no trouve pn« d'nutre expreseloa 
Bernard, pour tradutne ce que je reseem t 
moi la Jeune fille peurtonl ai pratkiue, si ■*- 
lietse... Vou« ètet^bien calul qu'aOendatto« 
mai ptntéo« de jetate Alle, Je na dl« pas mea 
rSves : j'étais trop grave pour rêver... Voo* 
êteelateul que j'aimerai jama« L.. beventt 
«noore plus no6k;. plus fffànd, dont nrlte ba* 
taille qu'est la \'ie, et qui vjai hvn k "i com- 
balR let plus cttevolereaquet d'autrefol«. ■ 
puisque vout attaches tant de pnx <i ntun 
amour, que vout te plaoe« ai tiaut, vou« ma 
rendes aaati orgtieifleate poar que je voua 
dise, commo la plus belle de TMM héminet : 
Il Soyei lt vainqueur de ce «wnbat. Der- . 
nord, pour avoir tout le droit de m'ainner a« 
grand jour., devant le« hommes !.. cran» 
me nous noue aimons déjà devant Dieu I ■• 

(A 

OHHQOL/iT 
0£LCS^MUL*MM ¥KM î 

•vrm 

U rMWBH M NORD « rAVEKin DB 
MuiAni-TnuiaNNo iiinim f»*- 

••I te «•!• o lllllif» WM tMmtm. 


